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M procèsde la Gestapo àeO*a\^sÇSraBfJSfct
5“Siï£ '#«» i* -"- **

^utrajr-st,-sopérauon. ne **J£||ol cl Chanel,
(leu* cadavre*. HWir * . 9< >n
trourûiUm»organisé
Cher H»ns Kruger qu »

rÆ"Ssü\i

municipal ,
i 9 heures,

do 1« tou
lo de U
dl 17 juin
* poids «t
dl 10 luln.

soign é » cousine Mno DWJ«

'SsSsBfâ?ml»e» pour un poste emcikur.

T"* «• *" »M.) yeux. semble dira :
a Ah I HMa, i g» no Cal quo trop
vu. Bien «or ÿw lui ». Et elle•‘en v». toujours au»»» dlgno.
Ello a retenu IM larmes Jusqu'à
la dernière minuta do ta dépo-sition. HUo quitte aussitôt le
prétoire.

Haeberlé n'a pas eu ce mottant attendu pour demander
pardon, a n'a pas eu ce cri ducœur cour regretter son acte
criminel.

Cette confrontation doulou-reuse est terminée.
Cest le colonel Bourel

baissant les

lntetflgSt ' un 'rès
avec £7** 01 manoeuvrier qu>,
faite - r?' e*t servi par une par-ci?,, uunalatanco du français.
h»7ff -̂̂ U'pior, Karl Hae-
détaSd -I* "2°'"* habile pour so
a SSn, j Moins dtalocttatan. il
l’eanrH i10 »c*r >« doute dansSSSdeft. lugw wr le. < bs-Quar.t aux crimes. U a exé-ordres commo un fan-TS? i*.**, 4 l0n adversaire.
d(4 rio '1 le ‘ya'ème do défensenSsd« f accuïès qui. en horo-m« de la cejtapo. ont tenté doiSff ï S* '• mensonge n.
le ^gfan^Sfe'01'1. lo lieutenant HansET -̂ à Qui II fallait trois II-
mïïJj'nF01!"*0 P* 1«» P°«r ta5^5“en*r, W moral. On com-prend plua facilement, ainsi,

°et officier sa trouvantun tel état d’exclUtlon. la
de Ch alon acruautés dan.t-Lolre. Mais

Maurice.:on d’une
our l'hOpl - DU MALHEUREUX TACNET,

OS OHALON
I- 7 juillet, à la suit® d'acte»

M. Tacnet furent arrêtés
Puis, la fils Tacnet devait r

Joindre son père à la pri’on ol
Il devait mourir, faule de soins

M. Baudot. Infirmier dlpl
d'Etat, retiré à suean-de»-?urnes
«t M. Sirop, boucher, confirment
comment est mort le fils Tacnet .

Mais Goldberg n 'est pas au cou.
rant. H n 'a même pas enlendu
parler du cas dn (ils Tacnet,

La vanta
tentlle au-
l par sou-
poséês en,i à midi.
Le cercle
itomenay

rs de la
rvlcea do I
.A. sont à pu
i désinfeo-
rlx de 25

ce net-rHs de se
lest Agrl-

s
y. eom-gouvomement, qui

i cours de son PR-IS milicien
formellement Ha*-tué la colonel Lo-la milicien Qros-

Omémlssairo du gc
précise : « Au
tarrogatoirs, 1« dre»-

dette, voir un

’ïKWiSSÊasoux. do Chaion. est arrêta
uno rarrle. Goldberg lu » »"|Jse rexpédition au cour» g»
queue U a Ota 1°*; ®°“52Ê*nl*trouve toujours des arguments
déclare que Clarlssoux A été lue

à la suite d'une attaqua par ‘maquis et non par la Gestapo-
Mais la pauvre abbé Bordai, d*

la Ni èvre, est mort s*ul, *piS
deux jours d'agonie, dans sa cei
Iule a chaion, sans soin. L vcie-
slostique est resté étendu sur U

b«nt «ravoir
vique. avec
jean .
LES EXPEDITIONS D'ANOST
ET DE St-LEOER-s-OHEUNE

Le 1» mal 1944. Karl Hneberlés'est rendu à Anost. Après avoir
nie, U reconnaî t le fait, il a pro-cédé aux arrestations d* MM
Bourlet, Dessertalne. Posquelln.
quL '

Il a frappé M. Oeneste. puis U
a < matraqué » l'hôtelier M.
Ouyard. après avoir pillé son hô-

UN MITRAILLACE EN RECLE
AU OAFE BERTHIER

DE MONTOEAU
Le 29 juin. Goldberg dirige

expédition a Montceau. qui pé-nétre dans le café Berthler.
nnes sont *abaUi
proprietaire du d

igo qu'il manque
do la Gestapo de

oraraa
chat - une

Tués
JURA
# Mâoon )

Après un mliraUlsix perso
Berthler.
boisson, qui
du d'un coup de revolver, tque ses deux enfants, de 9
ans et son épouse, étalent dans
la cuisine.

L'Inspecteur de police Laprajr.
Montceau. a été grièvement

Mais Emile Goldberg répond :
e O’est l 'Abwher, de Dijon, quia donné l'ordre et c'est Hans
Kruger qui commandait •.

en régie,

les M.
étm de

arrivait est descen-
andls
rt it

lui. est môrt en déportation.que
dans
srf DO committoute la

passons
tel.Saôt

'7 Mais Haeberlé déclare, suivantsa tactique, que le nom de M.
Ouyard est Inconnu. I! reconnaî tavoir gifflé M Pasquclin. Il ditqu'il a été correct avec M. Fer-nand Dessertaine. Cependant. M.
Fernand Dessertaine a été frappé
à coups de cravache comme son
frère Marcel, tandis que leur nu-tre frère. Henri, allait mourir en
Allemagne.

One nouvelle expédition pour
Anost est montée vers le 10 Juil-let. Mlle Falln a été blessée mor-tellement à son balcon et M.
François Pasdevant. fils du prési-dent de la cour Internationale de
La Haye et M. Pfeiffer, sont tuésaprès avoir été torturés. Sept
maisons ont été pillées.

Le 20 mal. à St-Léger-sur-Dheu-ne. le pharmacien. M. Talerlon,
est arrêté. Conduit à la prison de
Chaion. U est suspendu la têteen bas.

Le fils Miction, de Salnt-Léger-sur-Dheune. 17 ans. est mitraillé
dans un café, avec le Jeune Cha-pet. Le docteur Bachetet a donné
rr: soins à MM. Micbon et Mu-guet. à la prison de Chaion.

Mais Emile Goldberg déclareque ce n'étalt pas une expédition
A Satnt-Béger-sur-Dheune. n pas-sait... Ce sont des passages, entout cas. qui coûtent cher. Puis :
Ce n'est pa, mol. dit Goldberg.c'est fiant Krilger.— Enfin, réplique le -président
Hwon. nous nous souvenez tris
bien des al /atres de Krilger. maisvous ne vous rappelez jamais des
vôtres.

aux ta.
sol.^M î̂àustre, directeur dê Upn
son de Chaion. l'a affirmé, mn*i

que ueiix gardiens. rt/fnt M- uaw-
Los. Ils entendaient se* plainte»^limita Goldberg, qui ne ff «J- déclare que lpbb*
Bordel s’est pendu dan» sa ces-
Iule. Tout ou inoin», 11 l'a enten-
1ii dire

M cm

, L'ASSASSINATOU COLONEL LEVEQUE
D’AUTUN

Cest Haeberlé qui est chargéJarreler le colonel Levêque,dAï tV,"' ,ur l'ordre du lieute-nant Hans Kriiger.
Le colonel Levèquo «tait unbrillant officier supérieur. An-cien élevo de l'écolo do Salnt-Ma'xçut, U aValt commandé lemagnifique régiment qu'est le3 E'hvvgcr. à Fez. Puis. il luiavait ét? confiée cette belleècerte d élèves ofllciers dont luLmum’’ était *ort‘. pendant l'oc-cupation.
Haeberlé avait pris (outes sesdispositions pour ceinturer samalton a Autun.Puis, Ie 22 Juillet, le colonelDevoque, habitant au troisièmeétage, au-dessus du Café Fran-çais. va répondre à sa porte. Ona sonne. Mais ce patriote voitles miliciens, n refermo bienvTo sa porta. Aussitôt, U estabattu sauvagement. Telle estla f‘n idramatlq

ficier aux brillavices.
Son corps est resté trois Jours,étendu dans lo vestibule, n afaJu négocier pour le failever.
« Mais... répondez dono.-Haeberle... a
Voici que s'avance lentementà la barro. Mme I-evèque, épou-se du regretté colonel. Son vi-sage est contracté. Elle retientses larmes. On lui donne une

chaise. Elle rappello cette ter-rible Scène qu'elle va faire re-vivre avec discrétion.
a Oui. Haeberlé, dit-elle, était

à la tête de ces miliciens... Ils
ont fouille mon .-‘rpartement.
ensuite. Haeberlé m’a dit :
a Préparez une valise
a pour l’enfant, Ûgé de
a très peu cour vous ».

Alors, à ce moment. Mme Le-v«qûà ~ a compris quo son cal-
vaire allait atteindre le pa-roxysme. Son enfant était confié
au Secours National, et Mme
Levêque partait pour le camp
de Ra

dn
bli

Lon»-ta.
i Juin h
au local
h.) .

monte
LES EXPEDITIONS

BT-MARCeL, LA LOVERE
ET ST-JEAN-OES-VICNE8

. Goldberg était ds l'expédition
de St-Marcel où cinq personnes
furent tuées. Ce sont MM. Lcne-veu. norcy. Dumont. Courtolt.Herman. La maison de M. Lnne-veu a été brûlée. Hun autres per -»onnc* ont été déportées.

Mais Goldberg prétend n'avoireu aucun rôle actif. Il en est demême pour les assassinats à Fra-'» où sont exécutés MM. Mar-BohgL Les deux détenus
Michelin el Thereau mourrontpeu après.

SUR

m, dé MontcJianin,
lit dans la même es

118
s# trouva
que M. Clément, a dit au iu*j|d instruction combien Goldberg
s'ôtait acharné sur Clément.

Le président évoque comment
deux lorrains ont été tués â St-- juillet,

i Oiagnr,
conduisant un camion ; MM.
Beaucarnot et Tarit», condueieun
do car de la Régie, ont déclaré
au juge d’instruction que c'est;
Goldberg qui a tué ce Lorrain
Hess.

M. Fernand Chalumeau, de
Torpes. a ôta entarmé pendant
plus de quarante jour». Goldberga tiré violemment tas cheveux
do Mme veuve Rageot, de Tor-pes. etc.

Goldberg so souvient irés vagua-ent de tout cola, suivant sonhabitude.
Oui, très vaguement », ajouta

le président Husson
En l ' absence de* témoin* dles nom» «uivent, M. MerciMarcel, entrepreneur dé Iraports à Prêijr ; M. Guiltaud Hri. plâ trier a Fontaines et M.neste Raymond, garagiste àcènay-l'Evéque, le président H

*on lit tas dépositions qu'il»rent à M. le juge d'insirueti
Leurs témoignages *ont
d étre favorables aux accui

Ita tribunal entend M. Maroc!Schivander. industriel a Montbé-liard. Il est le seul témoin, Ju*.qu A présent oui vient défsndr*la cause d Emile Goldberg.H s en excuse.
Mais le président Husson ré-pond qu U uc veut entendre qUB

lej témoins de la vérllé, que c«»île ?*nU0fms2l J* l'accusallon ]

MÏtlfSSaffr
Fin octobre mi, il a été arn'édeux fols. Deux fol* .11 a éfé ro-mis en liberté par Goldberg.Mieux, quand, la seconde fois,es miliciens, dont il ne fait pas1 apologie, dévastaient son logo-ment, c'eit encore Goldberg quiest intervenu pour foire cesser capillage.

'•^Prtire d» Montbéliard,arrêta aussi, lui doit aussi sa ILbertô.
Tour M. Schwander le grandresponsable de, malheurs SMontbéliard c„ ie neUienarSHan* Kruger, réfugie en zon»britannique. S« place dovraii oir,sur le, bancs de l'accusation

M. P.

Billon
regret

6 Louis
Sanvl-

Germain-du-Uoi», le 17 ;
M. Lucien Bouveret, de

tait «do
» tous

î"eu on
indl. à

» > *
A La Loyêre, 17 jeunes gens dela maison d'arrêt de Cholon sontexécutas par série. Goldberg elHaeberlé ne reconnaissent plusce qu'ils ont déclaré précédem-ment au Juge d'insiructloborlé s'é tale trompé. Goldberg nepeut pas préciser s'il a fournide* miliciens pour les exécu-tions. u était trop préoccupé 4

brnier tas papiers
» L'heure de se replier sur
positions stratégiques fixé
l 'avance, avait sonne. •Le colonel Bourey. commlssal-du gouvernement, demande

cisions. En tout cas
les lieux de

serait ie sous-llcuie-
i Kruger qui aurait
miliciens et non Gold-

et les juo do eo bel of-ants états do »er-e n. Hae-•credis
ro en-Conseil

avant ta repil .
r des
i» 4

re
desdes pr.-
berlè était

I Ce

, Hae-l'exé-tat 1es LES EXECUTIONS
DE CRISSEY

La fin de la guerre approche.
Il faut liquider la prison de Cha-
ion de ses détenus.

Le 1S Juillet 1944. MM. Lessac
et Bonnet sont exécutés. M. Les-sac a été retrouvé avec cinq balle,
dans le corps et M. Bonnet est
perforé de dix balles.

Le 17 aoû t, c'est M Collin qui
est tué. Le 22 août, la gestapo
procède d'une autre façon. Elle
wnmèno en auto MM Bertln. Pl-
thy et Coron. Allez-vous en, leur
dit-elle. VOUS êtes libres. Ils sont
mitraillés aii -si-û t dans le*
champs de Crissey.

Enfin, le 26 août. MM Kliraen*-Ico. Perret. Sleis et un Inconnu
sont abattus à Crissey, dans cette
fameuse tranchée.

Mais Emile Goldberg comprend
que l'heure est grave pour lui.
Alors. U manœuvre. Chargé de
désigner les miliciens qu'il a è
sa disposition. U Ignore à quoi Ils
sont destinés.— Du resfe. dit-ll je ne voulais
pas le demander pour ne pas ttre
impoli. Oh ! quel tact !...

Le président Husson est surpris.— SI .dit-ll, cou* Ignoriez les
motifs de la première mission
pour MM . Lessac et Bonnet, du
19 juillet vous ne pouviez pas ne
pas savoir pourquoi étalent desti-nés les détenus pour (ci 17 et 26
août T...

sur
cution.
nam llans
donné les
berg.

Goldberg croit
était au courant
de M. MauTon et Jar
Jean-des-Vlgnes, e
prison de Chaion. puisq
borlé avait une lista desnos 4 exécuter.

Goldberg, lui. Ignorait
affaire, fl fournls*ait seulementtas hommes sollicités sans sepréoccuper de la raison pour la-quelle Ils étalent commandés.

Haeberlé est Inculpe dans lesexéculions de Chûlenoy-Ie-noyal.Il nl6.
Le 28 août, trois détenus de la

prison d’Aulun sont fusillés 4Dracy oû Mme Hlon est maltrai-tée Puis, le logement de ÎTnsii-tuleur de Dracy. qui
ost pillé par vengea

1t MAISONS INCENDIEES
A SAINT-EMILANO

A Saint-Emiland. une douzainede maisons ont été Incendiées, ta2» aoû t iau, 27 personne» ont étéarrêtées, dont sept ont été relâ-chées sans Interrogatoire, aprèsun certain nombre, de Jours «tadétention. Cetie opération a été

3! que Haeberlé
des exécutions

quoi, do st-atta de la
ue Hae-person-

où :̂ de linge
7 ans, et extr

t dés!-
celle

sont
er à

!- J»' iln'i
B aa-was:n'a

iéSftlti,AtoS- ta président
lut aivoir, c Oui. dittaHe. Il
ait ta- Je le» al tous vu« ».
e C'est bien lui- vous te ré-ez. Haeberlé 7 », pour-

président Husson.
Mme Levêque. d’un air la*.
ininmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiMi'iiif

« absent,
net.ôi

AINES t tanter
uvaau

CHAQUE JOUR
S ACCIDENTS

A Monlevratn iS.-oi-M .). aP,r,*!.a

nie,' 4 roui , qu’il venait do
nver*cr av«c *a camionneRo .

chauffour oontuuia sa roule .

|tÎÇMrA“£1 Vul»n. demeurant avenup Ledru-
’exer-

in Police CorrectionnellePula, ta président Husson con-
tinue ; Le mensonge est un moyen
de dé fense, GoUUy.ro, mal* H a
set conséquences. Quand vous di-rez la vérlltl on ne POU* croira

TRIBUNAL DE MACON
Audlanoo du 10 Juin 195Ï— Uogon MarceLlocques, 52

aiu, électrlclan à Parla a eié or-rêlà eu Uugraut déljt de défaut
de piesentauon da qarnet d lntor-du du séjour gl Kliciinoucha
Moussa, 21 ans. manœuvre 4 Ma-çon, en flagrant défit de tenta-ttve d« vol d 'nutomoblb. ctd’ivres,e ; la tribunal ordonne la
mise eO liberté provisoire do Ita-gou et confirme le mandat de dé-pôt d0 Khennouclin.— i’aidon Ixiul* 39 ans. outTlor
d'usine 4 Mftoon. ost poursulV
pour coups sur sa voisina la da-ipo Gaitat. 10 jours do prison
nvoc sursis, ajirés plaidoirie de
MB Pierre Pouiocüon.— Coiidemlna Marco), M uns,
cuUlvuioqr 4 IA Cliapellc-dc-Guln-chuv. IMI poursuivi pour vol d'un
billet de 5.000 fr au préludlc* de
M. Teriler. Il a été .victime d’un
uocldeiit du travail ot 11 ne «
présenta pas 4 l'audience Affai-
re renvoyée • sine die •-— Mercier Antonln, Il an*,

peintre 4 MAcon e»i poursuivi
pour recel d« quatre pompes u
muta de motocyclette Me Hamant
plaide pour Mercier, puis le tri-
bunal met l'affaire en délibéré
pour jugement au 17 Juin— Caignault Eugène
cultivateur 4 Vence. a fa
sillon 4 un jugement de
qui i'a condamné 4 10.000 fr. d a-
iiieiido pour Infraction 4 la po-
lice de» chemin» de t«r. Ur .tri-
bunal ramène la peine 4 J.UOO fr.
d'amende.

SÆLrSlfranc, de D.I. 4 PcUlcano ^
rnHitatae* qui circulait à plus.
yclelte. n'a été que légèr«-par- Alors, le priSsident Husson rop

pelle les déclarailons du milicien
Mlchaud au Juge d'instruction :
C'est Goldberg qui a désigné les
hommes pour les exécutions de la
tranchée de Crlsseg.

Haeberlé. sur qui reposent les
ordre* et exécutions, savait pour
quelle triste besogne étalent char-gés ces miliciens qui étalent four-
nis par Goldberg. Et alors... Gold-
berg l'ignorait ?...

Le président lit la déclaration
du milicien Mlchaud. Haeberlé
était présent aux exécutions. Il
a tiré lui-même sur les détenus.
Goldberg avait donné l'Ordre de
nous préparer. Ce peloton d'exé-cution était constitué par Gros-jean, Gressard , Martin

Emile Goldberg se rassied avec
Un petit sourire Ironique de coin.

e par
rc et
ttora. -cano.. ~ BéUtche Mohamed. 23 an*.*.P" s.d.f., a élé trouvé en étal

n
8
n l>01‘.d*8a w d® uiendidié ,Vf s?ar.«vrf

BI.1,.*' «î 4I'*' ùooleur en méde-fcWfcœasripaK
Mer circulait «n automobile 4 Jasorti* Nord do MAcon, Il a tour
j^sjë& ŝss1er ruo de l>ar|s oi il «si fntr« encolilsiou avec l'oulomoblta du DrBroutln oui le doublait. M Ct>m-bler fut blessé, ainsi que les ét>ouxl’ariict et leur fil», passager, dela voiture du Dr Drouiin. Me Gu*.

îszras&ii** «
le, après avoir quiltô la route,
a â'ecraier conlro un arbre.

Plachy-Buyon (Soin.
I. un auto pilotée par M. lieor.
i Dupire. Wi rue de l’OIeeloi. 4
ts. a percuté un arbre,

la femme, 4gée de M ans, qui
fwwrmagnalt. a 4«ô iué« sur le
ip. Les autre» passagers ont

BLGéiand-le-Puy JAlUéf ).
cvcllste. M Cluudo Utarassü,

ans, ouvrior agricole, s'est Jeld

tlm-
rt.

que
vrée Pïôs doamal-oub*.ê*er-ur len, dls- A

i pé-
nis),
mina rré»|Ungrlêvèment ML

eraseo n'a pas survécu 4
M.

ses13
lave Poulachon plaide i our Gom-bl«r qui esl condamné
franc, d'amende, quant au Dr
Droulln, défendu par Mc nous.
foL 11 est acquitté

Le tribunal rend se» Jugemcntt
dans des affaires mises en déli-
béré :— Vert Georges. 28 ans, ex- agenl
d 'assurances 4 MAcon, actuelle-
ment représentant de comme*»4 Lyon, opposant 4 un Jugement
de défaut qui l'avait condamné A
6 mois de prison et 30.000 franc*d 'amemje pour détournement
d'une sommo de M 8tî fr. au pre-

LES MAISONS INCENOIEE8
A OHAGNY ET A CORBEAU
Karl Haeberlé a arrêta Mme

Vlon. néo Boufflère, liablianl
Cliagny, dans «a maison , parce
qu 'il lie trouvait pa, son mari.
Aprè* avoir pris ses bijoux. 11 l’a
emmenée 4 corpeau on elle a vu
br ûlor l'usüio de sa cousine. Mme
Bureau, née Vlon

Hacberté nie êire allé 4 Cor-
peau. Mais le milicien Grosjoan
uf firme le contrai ro dans son
premier interrogatoire.

Voici Mme Vlon. née Bouffta-re. qui vient 4 la barrc. Elle dé-pose san» passion. Et cepo
elle a connu le camp de n
bruck... Sou mari a été tué au
manuJs...

Quand Haeberlé a fouillé sa
maison. Il a trouvé la tenue d’or-
ftaùr de réserve do son mari De
rage, U lui envole deux glffles.
11 a conduit Mme Vlon 4 Corpeau
oû l'usine de Mm* Bureau brû-. dit-elle, m'a
pAohé d 'embrasser mon enfant de
elx mol* quo tenait sa gmi'd-
niè ro v*

Alors lo président, M Husson
rappelle sa situation délicate de
famille A Haeberlé qui est lu ;
même pè re de taols enfant» qu II
n'a pas revus depuis longtemps.
Mais Haeberlé n« semble pas
comprendre.

Mme Vlon. né« Boufflêr« a

üfSïaSSÇe 1 4 automobile dan* la.
»e- trouvaient M Mtaaud.
5 au M.ILU. 4 SI Brleuc.
in« et ses deux enfant*,
maire occupanig de la vol-
rlévement blessés, ont été
iLta, 4 si-Brieuc .

4 «0.000
<fat£
îtc°Kaune

une

au
52 ans,
,lld«obre

érét
a li-las
«•se
ents LE JEUNE RENE R~.

BOMBA A LA PENDAISON — Guobey Emile, M ans, ou-
vrier 4 Mâcon est poursuivi pour
coup, ci blessure» à la suite d uno
discussion uVec sa femme H lut
a Jeta un® caseerole 4 la tète.
5.000 fr. d'amende ,— Pommier Charle», 31 an*, cul-
tivateur ; P«rotin Sylvie, femme
Terrai. C? ans, »an* profession'et
Ville loscpli 72 ans. S.JI.. demeu-
rant tous 4 Malay, sont poursui-
vi* pour violence, sur la dame
Gay. Me Pierre Poulachon plaide

CTSS.,';sé> ...
d amonde ; la- dara« Terrai ot
Ville, A 5.000' fr. d'amende cha-
cun.— Blller André. 32 ans. n
vre ot Pelllcano-Gonzalê»
38 ans, maçon , tous deux 4 MA-
con. eont poursuivi* pour coupa
réciproque*. Me Roussot plaide

judic» de la Société d‘A*suranOji
U tribunal matnUent le, pcln«»
prononcé** moJ* U accorde tout®
toi* le bén&flee du *ur*U pour U
pofne d« prison.— Guillot CUarle*. W ans. pro-
priétaire d« sclerlo 4 Lugnv op-
poiant à deux Jugement* de dé-
faut qui l'avalent eondanmé 4
10.000 fr. d'amende el 4 u) 0i» fr .

au- ndonl,
aven*-i,üN. — Le dodeur Gal-

a procédé & l’autopale du
de René R.... le garçonn«>t

mm ans trouvé pondu au
de soa parents a Brio-obert. Il a conclu 4 un

«Mécutif 4 la pondaison
J d'un ceinturon en pré-
que lu* traces do slrnn-

jn étaient légères, co qu
penser que Tonfant, s’il
e secouru auelque* minu-
AS tôt. aurait pu être rap-
la vie.

toutpro-
* et

la

n
de D.I. pour transport t\ colpor-
laao de poisson en temps prohibé
et A 20.000 fr. d'amende et 4 20.00»
ff . do DJ. pour pêche de trulje»
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Les membres de la Gestapo de Chalon tiennent un conseil de guerre dans leur salle, où
l'Usine Delle a installé ses bureaux, Grande-Rue-Saint-Cosme. Debout, en veston civil, l’adju-
dant Emile Goîdberg. qui était adjoint au lieutenant Hans Krüger, actuellement en zone bri-
tannique. A l'extrême droite, le sergent Karl Haeberlé. Les autres sont absents au procès où
ite sont poursuivis par contumace.
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DEUXIEME JOURNÉE
Après toutes les dépositions

des témoins, la cote n’est pas en
faveur d'Emile Goddberg et de
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